
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
::opy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of tilming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

[/ Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

,7 Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci.dessous.

Coluured pages/
Pages de couleur

Pages damagedi
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
v Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

[ Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 2X 26X 30X

1111 16X 2X lil 1 1 -_ 124 1 111
12X 1X20X 24X 28X 32X



LE CO0-UVENT
hPblication mensuelle à l'usage des jeunes filles.

14ème année. - No 4 - Décembre 1898.

ABONNEMENT :25 centins par an. Les abonnements
ditent du ler septembre.-s'adresser à L.-A.B.u.ÂIItrf,,
prèLre, curé, flawdon, P. Q.

'VTOt3?ED zpeD'eD 1 -,- Otre rij..nex'e I

Avez-vous du respect pour les auteurs de vos
jours ?

Voyez-vous en eux Dieu représenté ?

hIeireuses les jeunes filles qui ont besoiii de
lever la tête pouir voir leurs pèIre et mère. Heu-
reuses les enfants qui ne peuvent arriver à Fau-
torité du foyer sans gravir la montagne.

Le respect pouir les parents est le sel de la
Jeunesse. Vous respectez votre père, ses ordres
sont de suite exécutés. Vous respectez votre
mère, ses désirs sont des ordres.

Le respect> ouvre la porte à l'ob6issance, et
l'obéissance l'ouvre -à la sagesse. ''est-ce pas
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de la jeune fille obéissante, surtout, qu'il est dit :
C c'est une fille sage

Le respect engendre aussi la confiance. La
jeune fille confiante s'appuie donc sur l'expé-
rience d'une vie, de deux vies vécues. Cette
vie de jeunesse est donc solidement assise. Cette
jeune fille ne bâtit rien sur le sable.

le iespect qui engendre la confianc', engen--
dre aussi l'abandon. L'enfant se jette sans résis-
tance dans les bras de cette providence visible
qui est son père et sa mère. Cette fille aban-
donnée, c'est la fille véritablement aimable, c'est
la fille profondément aimée, c'est la joie, c'est
le joyau du foyer. Cette enfant rend les autres
papas pensifs, les autres mamains jalouses.

Le grand Dieu représenté ne reste pas indiffé-
rent à cet hommage de la piété filiale.

Il voit.
Il regarde avec complaisance.
Il bénit ; et les grâces de la grâce s'unissene

à celles de la nature dans la belle et bonne en-
fant qui s'appelle la bonne fle.

Respectez vos parents, et vous serez chéries
de Dieu.



- 71 --

A. la C:rech..e

Parvulus Dominus et amabilis ninis.
SArNT BERNARD.

-"Plus Jésus est petit, plus Il me semble aimable..."

- Plus Il nie semble aimable et plus je veux l'aimer.

- O grâce ! ô beauté désirable!
Jésus, de ton amour daigner nous consumer.

- Qu'offrir à cet Enfant dont Dieu même est le Père?
- A la Crèche apportons de l'encens et de fleurs.

- Non, non, ce que Jésus préfère
C'est que nous lui fassions hommage de nos coeurs.

- Petit Enfant Jésus, humblement je t'adore......
- A tes pieds je répands mes soupirs embrassés......

- O toi plus riant que l'.iurore,
Laisse-nous te couvrir <le nos chastes baisers.

- Prête-moi ton doux Fils, tendre Mère, ô Marie 1
- Qu'il vienne jusqu'à moi, mon bien.aimé Sauveur !

- Enfant de la divine Hostie,
Tu cherches ton berceau dans le secret du cœur.

- Avec les Séraphins je veux chanter ta gloire......
--Qu'on P'exalte jamais sur terre omme Lux Cieux l

- Voici le prix de ta victoire :
Reçois, Enfant Jésus, de nos_cœurs tous les feux.

HORTENSE EARRAU.
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LUCIEN BRUN.
'Ce grand français3 est décéîdé à Paris, le 29 nvm

bre dernier, âgé de 76 ans.
Dix justes, et Sodome était épargnée.
La France ne périt pas, parce qu'elle a ces dix

justes et davaintage.
Lucien Brun était l'un de ces justes.

Légiste savant, orateur distingué, lutteurs in fatiga-
ble, il qut toujours mettre sa parole, ses efforts et sa
vie au 8ervice de toutes les causes religieuses.

Les congrégations d'homimes et de femmes li
doivent une grande somme de reconnaissance, car
elles n'ont jamais eu de plus ardent défenseur.

NOTRE FRETENDUE INFERIORITÉ.
"Dans les sciences, les a rts, lesi lettree? Combien

d'autres piovinces fiaudraitil parcourir pour y trou-
ver un 6nmbre dle bavants, dl'airti.teï et (le littérateurs
éal à celui qu'un fournit, à elle seule, la province dle
Qu ébec"'I?

"Dans le comm'erce et la jLurntece ? Ali ! bien, il fatut,
avouer que la provincEi de Québec netcertaineeint
paQ aus.si avancée que celles d'Onitario, du Nouveau-
Bru,,nswickr et de la Non velle-Ecosse, en ce qui concer-
ne îes banqueroutes frauduleuses, les cachettes der-
rière les bis of sale et les clwttcliimo-rigages, les compo-
sitions louches et les transactions interlopes. Mi
que l'on demande aux fournisseurs et manufacturiers
u'Europe, par exemple, quelle est celle dles provinces
du Canada qui leur inspire le moins dTer craintes "?

1Dans la famnille ? Est-ce parce que nous parlons
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deux langues, que la province de Québec serait plus
dans l'ignorance que celles où il ne s'en baragouine
qu'une seule "J!.........

DÉCLIN'du CONFUCIANISME.
Confucius vient de recevoir officiellement un coup

mortel. L'empereur a décrcté que désormais on ne
devra plus se servir des livres de Conficius, pour en
tirer les thèmes de compositions dans les examens
publics.

Ce décret a une importance considérable au point
(le vue du changement qu'il produira dans les mours,
et, par conséquent, dans la religion des païens chinois.
Car le confucianisme est censé la religion de l'Etat ;
toute la haute classe le professe. Du moment qu'on
abandonne les livres (le Confucius, sa religion sera
peu à peu mise de côté, pour faire place au christia-
nisme,

Plus récemment encore, après l'abandon des livres
<le Confucius, vénérés depuis plus de 2,000 ans, un
nouveau décret impérial a oydonné le changer tous
les anciens lycées, grands ou petits, en écoles sino-
européennes. Sino-européenne signifie qu'on enseigne
dans ces écoles la littérature chinoise, et en même
emps les sciences européennes.
Ces ordonnances sont le commencement de la chris-

tianisation le la Chine.

LE MONDE DES NOUVELLES

Cordelia Viau sera pendue le 10 mars prochain.
Le congrès de colonisation tenu à Montréal le 22
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novembre et les jouirs suivants fait espérer un progrès
considérab:e dains 1 ouvre de la colonisation.

La ville de Montréal enrégistre plusieurs suicides.
Les Canadiens fument 15 millions de livres de tabac

par année, et ils boivent annuellement pour 40 mil-
lions de piastres de boissons alcoolisées.

Beaucoup de politique dans les journaux, à l'occa-
sion (le quelques élections.

La presse mentionne de fort jolies conférences
données ici et là, durant les soirées d'hiver. Le goût
littéraiie se développe évidemment au pays.

Un cultivateur (le Rawdon découvre une mine de
mica sur sa propriété.

Le traité de paix est enfin signé entre l'Espagne et
les Etats Unis.

L'Espagne recevra une misérable indemmité (le 20
millions (le piastres, mais elle doit céder Cuba, Porto
Rico et les Philippines. Pauvres Espagnols ! Pauvres
Américains!

Les Carlistes s'agitent en Espagne. Le gouverne-
ment se croit assez fort pour vaincre toute insurrec-
tion.

Guillaume H, d:ns son voyage en Palestine fait
l'acquisition du terrain <lit " la. dormition <le la Très
Sainte Vierge ". Cu serait. emplacement (le la. mai-
son de saint Jean, maison habitée par la sainte Vier-
ge, depuis la mort de son fils jusqu'à son assomption.
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Sur ce terrain ont eu lieu le lavement des pieds, la
cène, l'apparition (le Jésus-Christ ressuscité, la des-
cente du Saint Esprit et l'assomption de la sainte
Vierge. Les Franciscains, au 14ème siècle ont bâti
sur ce terrain une église. Ce qui reste aujourd'hui
le cette église forme ce qu'on appelle le cénacle.

Les Français et les Anglais sont en délicatesse à
propos <le leurs possessions d'Afrique.

Dans la nouvelle chambre allemande (Reichstoag),
il y a 210 protestants et 141 catholiques, dont 22
prêtres.

Je parle à tout ce que j'aime des choses de l'éter-
nité ; car je n'aime pas pour ce monde, ce n'est pas
la peine : c'est le ciel le lieu de l'amour.

(Eug. de Guérin).

O mon Dieu, quand l'ange de la mort viendra frap-
per à ma porte pour me dire : C'est l'heure ! - faites
que je puisse lui répondre Je suis prêt, partons.

Dieu passe en criant :" Qui veut des grâces !
Oh ! que je crains Jésus qui passe et peut-être ne
repassera pas. (3. Aug.)

La confession générale est un tombeau où vient
s'engloutir notre passé avec ses souillures et ses
remords. Un lis fleurit sur cette fange. (Maréchal.)

Qu'est-ce que Fâme, demandait-on à un enfant.
Et voici la réponse spirituelle qu'il fit : C'est un
oiseau dans une cage ; quand la cage sera brisée,
l'oiseau s'envolera.
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QUESTIONS ATXVSANTES

Quelles sont les femmes les plus légères dle France ?

Quelles sont les plus raisonnables ?
*91as 91) gaumif sd

Que dlit le piain quand on1 le coupe ?
.anittitw lQuel est le fluit que les poissons n*aiinent pis ?

.dqjJd V7
Qu'est-ce qui mneurt dlès qu'on prononce son nom?

*ajtalt la'
Qu'est-cc qui est d'autant plus frais qu'il est plus

chaud ?
*dfOf nIP 1.10- 1ý Puvnb UId 97

Quélle différence y a-t-il entre un escalier 'et un
juge do paix ? *utv VI qVý uo ap adniC

lurnap anb ýîq pazJ 91.j uo tdlvsdl îuvap ab Igi,>

LA ROSE DIE NOELà

Il approchait enfin le premier des Nocîs ! Les cieux
S'apprêtaient à ver,,er leur î-o.-sée, et les nuées allaient
pleuvoir le Juste.

Dé'jà le noble bsanig du martyre coulait dans les veines
de ces Innocents, que le persectiteur (lu Chirist mois!son-
xierait bientôt commîe de.- r-ubes uiis,,zauite:s brisé!es par la
tempête.

Non loin dle ces roces, unt lys crisi.en la personne
d'Anne, douce et gracieuse petite fille dle jur berger,,
hiabitant la.campagne vnis;ine de Bethléem.

Dieu, qui environne d'épines protectrices se3 lys pr-ivi-
légiés, av ait mis commne nE hiaie autour des lèvres
d'Amie. Elle était miuette. Déepourvue dle ce parler
d enfant, ni i'sique enelhantcresse fitte (le toutes les hiar-
mionies 'le la nature :du muurmure des bri:ses, dui babil
des ondes, du gazouillis des oi.-e(attx3 sa v'ive iitelligeince
passait tout entière en son regard profond.



- 77 -

Taniiis que lâedu bavard est semb)lable à un (1 (COUr
ilébonchié, rien ne s'évaporait deA penlsées et des seniti-
ments il'Aunte. Tout son p)i-rfî 'le candleur abolue se
concentrait dtans le calice le son ce'î,r.

Siinple comme les clhamps; où -s'écouilait; sa vie ; pure
comme les agnrieauttx e.oiiflýs à. sa garde ; b*-lle <le cette
iiincenc(e qu'elle avait sasle savoir, les Ari-es dut ciel,
qui d'instinct aimaient à voler icéjà vers Bethléem se

coi plisiei tà voir en elle une petite soeur. S.>ui âme
étatit blanche comme leurs ailes, et ý,-n coeur bon c~ommîe
leur coeur.

Entre tonsq ses anax la ber.gerette caressait celui
dont lit toison se montrait exempte dle macule ; entre
toute,; lez fleurs, elle cueillait dle préfPreuce, au fond dles
bois solitaires, celles qui emiprutatienit leur î,triire â ha
neige.

Coinp! tir aut malheutr, c'iétat sa plus chère jou)i-ssantce.
Pour partager Qes; jeux, elle cossatle,4 enfiats les
plus petitz, les plius faibles et les p)1 us humbhles.

Au tepitp desz origes, elle ue se lassait pas dle glaner,
pour dle plus pauvres qut'elle, (laits ces champi le l32th-
léem), imiuortalie'es par la ravissante fipire de Rinth, la
glaneuse biblique.

Ces chaîîîiip,, ces, prairies verdoyantes d'où einergeait,
comme un ilôt, la chaumière paternelle, Anne les quit-
tait tous., le., jouris. depuiis qu'avait coinmmencé le dénoin-
breinerut ordonné par l'édit de Cé.sar Ami-

L'enfant était attiréýe vers la peite ville orientale par
le mii iivemnen t iiiaccoutuimé que prou isait la présence
<les offlciera impériaux, et de ceux qui venaient de tous
côtés se faire enregistrer par ces relpré:ýentants de la puis-
szance Civile.

Uin soir, puir le couirt et froid crépuscule de décembre,
Aune es;t soudain frappée à la vuie d'une femme toute
yîîne, dle condition mioleste, muais, d'une beautée idléale,
mnélange ineflable de grâce et de majesté, qu'accompagne
un homnime pIlus àgé.

Siibiige par un charme irrésistLible, Anne .les suit à
travers; les ruelles (le Bethléemn. Elle les voit chercher
un gîte dans les hôtel cries.

- Pas de place pour vous!1 leur ezt-il répondu de ce



- 78 -

toit méprisant qui signile en toutes les latigne3 Pas de
place pour les pauvres ! ..

Anne s'attache aux pas dui couple errar.t, qui se décide
a fr'ier aux portes des înai:ýons particulière.

-Un logenient (le grâce 1 suppliait Joszephl.
-Le moindre réduit nous suflira, insistait doucement

Marie.
Et paritout mêmes ecoeurs (le glace, mêmes humiliants

refus.
A ce triste spectacle, Anne est vraiment navrée. D?s

flots dle compassion ja Ili.s-elit de ýzon âme ; et ne poul-
vaut se faire~ issuie par ses lévres closes, ils ,i'épandent
en regards de feu en gestes dlésolés.

Q1ýe serait-ce dlonc si elle savait, la bonne petite Aune,
que son Rédempteur est là, qui' C( [l et venu chtez les
siens, et que les siens nec veulent 1p:ý le recevoir I

Un nouiveau rc'fus, pluts dur que les antres, met le
comb11le à la douleur de l'enfant. Sans t.ré'-or pour l'ant-
moue, elle a sont coeur pour la charité. Eles'approche
<le la jeune femme, s astd amiq'lecur
de bais:ers et de larmes.

Ce" Larmes, Marie les recueille jalousement. Elle les
offre au VerLe incarné, en réparation les outrages (lot
Il est abreuvé avant même d'apparaître au monde.

Elles couî.ent, ces larmies d'Aime, danb le Coeur <le
Jésus, chaudes, onctueuses, suaves comme le lait viri-
nal qui. dans quietquies Jieures:. s'épandra du sein (le ea
Mère, l)resséý par ses lèvres enfantines.

Mais la nuit est .venuie. Lit hergerette se joint aut
group11e j.astoral qui, de Blethîléemn, %ia recagner lesi chan-
utières eii dehors des murs.

L e souvyen ir des voyageurs repou'sés brutalement nec
qumitte pas la peiisée d'Amine. C'est ein vain que (laits -onl
lit elle attend le sommeil. Il fuit loun <le se.z l)atpières,
pour nec laisser (levant se., y-enx que l'imagre <le cette
jeune femme si belle, si belle qu'aucune autre île lui r'es-
seinble.

l'ont a coup <'ne éclatante lum)iière resplendit dans le
ciel ...

A~nne se (Iressýe szur sont séant.
Umie harnionie aérienne vient frapper sýesorils
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E~lle quitte za conclh-tte, prend eii hâte ses vêtemients
(t se pri Cipite sur le seuIil de la Chaumière.

E- t-elle le jl( lu êe ?

Nonî, elle -t en présence d'unie ravissanite réalité.
V n tue dV' luges ipuparaiý:ent, qui découpent dle

1(Ir .ile> b tsrîti limites le !.oîlurle antii- des, cieux.
Saisije ltiut d'abord d'une extrême fraiyeuir, elle est

.i(i uttit~uH pur ces minus dul Clu-Ide la mnilice sacre:
Ne craignet.zpnt car- je viens vous apporter une

îs ii'llle quni s era l.ouîr- lonit le pen1 dpe le su jet d'ut ne
gi ande joie. C'es t (u'uuni la its la vilîle <le Da vid,
il '.ous (-t né tit Sauiveuir qui e,-t le Chiri.st, le lt,-,deîiii,-
t(tIir; et voici la nmarqule a laquelle ' otis lercti lait rez

\Xst- otier-. tit EtAam' eniveloppé de laniges et couchié
d1.1nS tîne ci èche .....

Atnie lewî <s liergers se dire 1 îîîi à l'autre
- cl>su' jusqu'à Bc'tlilèeiu., et voýyons ce qui viîent

'àle 'aIC-c oiîulii-, et qule le Seiërnetîr nOîI~I a fait conni-

Elle, atissi elle vent; voir cet Enfant naissant-.. Mais
Sou n m~eee se cleuîîale

-- Queli îuré-;eît vais-je lii offr-ir ?
Elle -jos,ède rien, rienu qui'sihie verdur-e transplantée

.h. la titl gedasui va>e qlu'elle soigne chiaque jour.
Vile elle prend danîs ses bras Cette plante pernce d'uîîie

qoé ui i sciitille ci) pouidre diamnantée, cette petite-
î,:f-aui feuillage dentelé fiîineent, mîais quti uie porte

poinît dle fleur. tu- Je miettrai monî coeurou au milieu, pense cette
eî,fan t quui saiit donnter- coîui 'îe une reinîe.

au1x pat-t-,elle s'acm-i-e veu-s Betluléenm.
-Pi-esse tes lias, petite Annîette !... rTit v'as ver-s Celui

qui dira plus tar-d :'' Bieuieireux ceux qui ont le cSeur
pur- car il, verrot Dieu..."

A peine a-t-elle pénîétré tans l'étable qu'elle reconnaît
-ômerveille 1 - les \tIvm-reurs dont l'inmfortune l'a s

lrufolvlîneutattenmdrie.
Mar-ie la î-cconnait auissi, et l'accueille d'tin sourir-e

illillible.
Deviniant, paur sinmilitude <le coeur, ce voeui fttt- du

Sauiveur sou Fils . «' Lais-sez venir à moi les petits
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enfant-,... "' lat bonne Vierge fait approulher Ainejuisqu'au»t
pied (le la crèehe.

Alors la naive en fant de la terre fait hom ruage de ea
plante verte à l'adorable Enfant des cieux, qui la touche
(le za main divine.

Et vilà quaý travers le feuillage s'épanouit soudain
un bouiqiets (le fleurs blanches, touites simples, coin 111e
les préfère lat berizerer te...

La rosýe de NoeI était créée, et, (le ce j!our, n'a jamais
manquié (le,fleurir aux al)prochIe:e dit vingt-cinq décembre.

ranspor)té par le pro-lige, ravie par le,; charmes (le
F'Enrfanît-Dieii, Aine applliqueé- ses lèvres à la fl-ace où
bat le Coeur de Jésus, ce C,etr quii garde, comnme un
riche écrin, ces diamanztt du coeuir (le lat 1etite fille, les3
laruies3 répandues, sur la main de Marie.

Avec le baiser (l'Anim)e, une excblmation jaillit (le tout
sont être. Elle s'écrie : ' Mon Dieit, je vomi aime!"

.f.,sns a decellé les lèvre., de l'enfamt.
Sur le-- lèvres, le Verbe de Dieu, Lui, la douce fleur

île la céain Il af;tit surgir la parole, vraie fleur de
l'ime, qui est elle-même lat p)lus belle création (le lat
divinite.

1IORTEý;SE B&ARRK13.

SAINT EERDINAND III

ROI DE ILfON. ET DE CAISTILLE

Ce qu'ou a quelquefois appelé le 'mêtier (le roi a été
parfoii, surtout dan ms ces der-niers teimps, Si lxiu coumpii
et si peu respecté pal, ceux-là nmême qui l'exerçaiýent et
auraient du en mieux coini-endre la dignité, qu'on eszt
lieureux dle rencontrer çit et là dasuitor e ois
qu'il faut bien entourer d'estime et de re.spect. Le roi
dont nous venons (le prononcer le nom en e>t la preuve.
Ferdinand 111, c'est de liii que nous voulons p)arler, était
fils aîmné d'Alphonse, roi le Léon el de I3erengèrc île
CaFtille, soeur de Blanclie, reine de France et mère de
saint Loulis. On sait quel modèle parfait pour les rois



fat ce saint Louis qui fut et restera toujours lhonneur
de la France. Comnne eaint Louis, la piété de Ferdi-
nanlld fut cans bornies et sa vie fut sastache -. tons les
deuix furent de parfaits mousèles de vertus chrétiennes
tt royales. Dieu qui avait donné Blanche pour conseil.
tpour modèle à. saint Louis avait donné i3Creng<re ý

Ferdinand. C'est ainsi qu'aux côtés des plus grands
roi, de ce temps il avait placé les deux femmes acconi-
plies que leur siècle vénéra coinmne îdes saintes.

E'levé suýtr le trône, il montra ce qlue petit pour le bon-
ieur du peuple un roi véritableument chrétien et dont
'esprit et le coeur sont formés sur l'évangile. Il fit des

ois :ages et sut les faire resp)ecter. Il choisiit pour les
ppliqiier et le repr'ésenter dans le gotivernenieiit de son
(iyauie les hommes les plus capables par leur intégrité
ýt leur vertu de faire aimIer le pouvoir dontr ils étaient
es mîinistres. Tontes les nmesures prises par lui s'in.spi-
éèrent toujours d'un amour sincère du bien public et
)'un dévouement parfait aux intérêts d1u peuple Il
01nda un grand noMibre de monastères et d'hôpitaux, il
iuait surtout la religionm et les pauvres. Il eut de
ongues guerres à sýoutenir contre les Maures et ne laissa
ainais impunément le croissant insulter la croix:
ej)eidant il ne chargea jamais ses sujets d'impôts;
'etait dans une sévère éconiomime qu'il trouvait les fonds

î.ëce.-aires pour faire face ài ces dépenses. A l'un de
es courtisans qui lui conseillait un jouir dle recourir ài
leiz taxes extraoruinaires -" A Dieu ne plaise, dlit-il, qne
'atccepIte votre pr'ojet: la Providtice- saura m'aste
a.r dl auitres voies. Je crains pIlis les malédictions d'une
ýauvre femume que toute unie armée île Maires. "

Ce fut en I1225 que Perdinaid coumnençt à tirer l'épée
oitre les iîîfidèles et elle ine Fe repos-a plus entre ses
liains. Eni comnmençant la guerrîe il avait dlit à Dieu
Seigneur, vous savez que je cherche votre gloire et
oti pas la mienne. Jle ne uie' pr'opose pas d'acquérir

es ryaues ériý.-abl ni ais d'étendre la coninaissan-

C'est pendant cette grueri'e contre les Infidèles qui'il
irdmt son père, Alphonise, roi îde Jf'éon. Il devint, dés
)rs, héritier dlu royaume de Léon qui est touijours



depuis resté uni à celui de Caqtille, niais il luii fallut,
trois ans de luttes pour eu devenir paisible possesseur.

Ssarmes furent toujours bénie.,; dans cette croit-ade
qu'il ?zoutenaýit ponr l<es iutêrêts dle la foi et tit uomu
chrétien. Et comment Dieu n'aurait-il pas liéni -ses
arme-: ? Il iu'-pirait AL s-es soldats les sentiments d'une
piété sincèie et il eii donnait lui-mêème, en toute c-ireonsý-
tance, les plus atimirales exemples. On portait touijouirs
eu) tête (le mes armées, îune graude image dle la Sainte
vierge, qui servait d'étendardu à l'ai-tée, il et) portait
lîii-itêtine.ine petite sur sa poitrine et. il lit àupndi
l'arçon de sa selle quiand il allait aut 1bonibat. Après;
s'êtr-e rendu maître d'un gr-and nombre de villes et
n~otammnent <le Coi-doue, il mîit le siège devant Séville, la
ville la plu.s foi-te et la plus peuplée dle lEspagne, et s'etn
reilit tuaitre le 23 novemubre 1240. Il et) rétablit la
cathédi-ale avec une niaanilicetnce inouie. Il préparait
uine expédition conitre les Manres dI'Afrique quaud il fut
atteint de la maladie à laqiuelle il succounba le 30 niai
1250 dlans la 53e anniée dle sou âfige et la 35e de sou règrne.
C'est ltiti des plus saints mnarques donit Phli,,toire ait
conservé le souvenir.

Ohi 1 quanid reverroîs--nouis la royauté chrétienne telle
qu'elle nour, apparait %le tenmps en temips danîs le ,otirs
des siècles. Le r-oi tel qu'elte nous le fait n'est-il -pas
marqué de ce doub'le caractèu-e ; il est le pèr-e de -es

sut et le fils de V£Eglise. Quiand la société eii retr iu-
vera-t-elle dle pareil.; pour se repoer de s9es longues agi-
tations et se remettre de ses cruels bouleversements ?

J, PmtOVOST, ptre

On ne saura jt-Unais les ravages qnu livre, tiîiE
phi-aso, uin mot, peu vent exer-cer dlans nuie jeune âme.
Il suîffit tl'tui boulet 4pour couler un navire. (Grenxier-)-

Je ne regarde ni eii avant, ni eii arrière ; je regarde
en hatit. (Md Elisutbeth (le Fr.)

Il n'y a qui'un gr-and coeur- quii sache tout ce qui'il y
a de gloire à être bon. (Fénelon).
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CUrL ]Morcea-- CIe Paini
La nuit tombait sur un jour terne, bas, enfumé deros nuages noirs et jaunes, un de ces jours dont la grise

e morne uniformité enveloppe si frequeinment Paris
etmme d'un immense linceul et semble rendre plus
ourde là qu'ailleurs l'âpre tristesse de l'hiver.

In brouillard glacé montait de la Seine, s'étendait,
4ePaisFissait peu à peu, bouchant partout comme avec
eenornies paquets de ouate les derniers rayons de lumiè-te.

Dans cette opacité humide, les becs de gaz fIa , baient,vacillants et timides, avec des lueurs blafardes ; les10bes électriques brillaient, mais pâles et affaiblis ; etus bas, se croisant, sautillant, courant dans tous les
, les lanternes jatnes, vertes, bleues, rouges des otm-

b1bus ou des voitures semblaient d'innombrables feux-follets, commandés par un puissant démon pour quel-
ques gigantesques sabbats.

Cinq heures : la vie, battait son plein.
Près du pont de la Concorde, en face le Palais-Bour-

0, une femme amaigrie, souffreteuse, couverte deaillons. se tenait depuis le matin, demandant l'aumôneUne voix faible, à peine distincte, comme si ce rôle de
dlerliante l'eût étranglée dans sa gorge.

81ir son bras était couché un enfant de deux ans
eOviron, jaune, maigre, affaibli comme elle par le besoin,

Yeux cer(lés de bistre... Et de temps en temps le
Sfuvre petit être poussé par la faim qui le torturait on
froid contre lequel ses loques usees ne le protégeaient

jetait un cri, comme un appel désespéré à la cia-
des autres.

Alors sa mère ramenée par ce g'émissement plaintif à
réalité de sa situation, faisait un suprême effort pour
niner ses répugnances. D'une main, pressant sur

IV Cceur le pauvre petit innocent, elle le berçait, le cou-
ait de caresses pour endormir sa douleur ; de l'autreun geste suppliant, elle cherchait à toucher la

d es passants.
rron bon mon-ieur, murmurait- elle entre ses dentsrrees par le froid; donnez moi quelque chose pour
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l'amour de Dieu !... nia petite fille n'a pas mangé.*. Ma
belle dame, ayez pitié... I "

Mais bien peu parmi tons ces êtres, riches ou pauvres,
artisans ou grands seigneurs qui la frôlaient, courant i
leurs aflaires, à leur travail ou à leurs plaisirs, bien peu
prenaient garde à ses prières.

Les uns par avarice ou égoïsme, les autres par négli-
gence ou par calcul, passaient outre sans même jeter ui
regard sur estte misère navrante.

A Paris on est si souvent trompé par ces étallages
d'infortunes 1 Il y a tant de voleurs parmi ces mendiants!
Et les man'ières les plus touchantes d'apitoyer la charité
publique ne sont si fréquemment que d'habiles procédés
d'escroquerie 1 - Hé I N'a-t-on pas vu de ces mendiain-
tes éhontées qui, n'ayant point d'enfants, en louaient oit
en empruntaient afin d'augmenter les chances de lucre
de leur profession, et au besoin même les pinçaient, les
torturaient pour les faire crier et mieux attirer ainsi la
compassion des promeneurs ? Ah 1 bien sot qui se laisse
prendre à de pareilles comédies 1

Et bourgeois, gentilshommes, hommes du peuple ou
grandes dames passaient, affairés ou méprisants.

Dans toute sa journée la pauvre femme n'avait récolté
que quelques sous. C'était du pain pour le moment
peut-être, mais cela ne lui procurait ni gite ni vêtements.

Quoiqu'elle s'atten.iit uin peu à ce triste résultat - ce
n'était pas son métier, de. mendier, elle ne savait pas -
elle eut un douloureux serrement de coeur, dvant l'af-
freuse réalité. Que faire ? Que devenir ?

Ah I son sort était trop dur 1 S'être exposée à la
honte de tendre la main, et ne pa- en retirer les quelques
bénéfices que les mendiants de profession saveut si bien
en retirer!

Elle le regrettait presque maintenant...... Cependant
l'impérieuse, l'inéluctable nécessité était là ; i! avait
bien fallu se rendre et céder.

Son mari, ouvrier maçon, honnête et courageux, mais
trop souvent sans travail, aigri par cette déveine cons-
tante, désespéré de voir sa femme et son enfant souffrir
de ces chômages répétés, les avait quittés deux mois
auparavant, brusquement, dans un mouvement de colère,
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mais dans un bon but tout de même, celui d'aller cher-
cher de l'ouvrage qu'on lui avait enseigué du côté de
MelIln.

Seulement il ne laissait à la muaicon du pain que pour
quaire jours et pas un son pour payer le loyer. Quand
ces maigres ressources avaient été épuisées, ç'avait été
la misère noire, atroce. Qielquen jours encore, des vai-
sines charitables, qui estimaient son honnêteté labo-
rieuse, avaient eu pitié de sa détresse, l'avaient secourue.
Mais tout cela ne faisait que retarder la catastrophe sans
la prévenir.

Le propriétaire, lui, ne s'était pas d'ailleurs montré
aussi tendre. Pas d'argent pour payer le terme, pas de
meubles pour garantir la solvabilité : il avait fall
déguerpir. Le matin même on les avait jetées snr le
pavé, elle et sa fille, avec leurs pauvres hardes.

Et rien, rien autour d'elles pour les secourir ; pas de
logis, pas de feu, pas de vêtemen.ts, pas de pain. Tou-
jours aucunes nouvelles (lu père : on ne savait même
pas où le prendre pour l'avertir. C'était à perdre la
tete...... elle s'était alors décidée, hélas I sans grand
Etuccès, à implorer la ch.trité de la foule.

...Maintenant la nuit était tout à fait venue, les pas-
sauts se faisaient plus rares kur le pont ; les Tuileries
et la Concorde étaient déjà noyées d'ombre. Où aller,
mon Dieu ?.

Tout à coup, une dernière lueur d'espoir la ranima
une idée lui était venue.

Un peu plus loin, là-bac, sur les grands boulevards, le
enlez-vous lu monde élégant, peut-être trouverait-elle
creurs plus'larges et bourses plus facilement ouvertes.
Elle remonta la rue Royale, passa devant la Madeleine

lont la silhouette aplatie se distinguait plus que vague-
nent dans la brume toujours plus épaisse, et, suivant le
boulevard, elle alla s'installer dans un refoncemnent à
lemi obscur - sa timidité la retenait encore - à l'angle
le la rue Caumartin.

Partout, devant elle, c'était nu débordement de riches-
se, de vie, de bien-étre et de luxe.

Ces devantures de bijoutiers ruisselantes de pierreries,
es cafés encombrés d'une foule élégante, ces étallages
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chatoyants où s'entassaient mille fanfreluches fémininV
ces amoncellements de fleurs exotiques ou rare,, dc-sti
nées à être vendues des prix fous, à devenir les ob'jets de
fantaisies ruineuses ou coupables...... tout cela n'était il
pas.pour la mnalheureuse la plus terrible des épreuves, la
plus sanglante des ironies ?

Trop aigrie par la souffrance pour être résignée, elle
eut un cri de rage contre l'injuste inégalité des conditiorn
ici-bas. Puis, avec la réflexion, la raison revint, à défaut
de rési:nation : à quoi bon mangréer ?...... ne valait ;J
pas mieux subir son sort sans se plaindre ? Dieu peut-
être aurait-il pitié d'elle un jour ?

De nouveau, la fillette, qui s'était assoupie sur son
bras, s'éveilla en criant, et la mère, oubliant ses ranci.
nes, reprit d'une voix épuisée :

" Messieurs, mesdames, pour l'amour de Dieu, ayez
pitié... donnez du pain à ma fIlle qui n'a pas mangé...

Sur la chaussée les voitures <le maîtres, emportée;
par de frigants attelages, traversaient la pénombre, rapi-
des et légères, renvoyant dans le scitlUlemtent des globei
électriques, comme des éclaboussures de luxe.

Sur le trottoir (les hommes passaient, de riches désoeui
vrés pour la plupart, emmitouflés dans leur pelisse d(
fourrure, le cigare aux lèvres, se rendant au Grand Club
ou l'on achève une journée remplie de futilités en jetant
cent louis sur le tapis vert.

" Ayez pitié, unes bons messieurs I " réptait la voix
éteinte de la mendiante.

Mais les membres du Grand-Club aussi bien que le-
petits rentiers, filaient sans même se retourner, les main
dans leurs poches, poussés par le froid et comme presséi
d'échapper aux poursuites pourtant bien discrètes d(
cette quémandeuse.

Elle resta là tue heure, l'infortunée, transie, affanée
désespérée.

Que devenir sans abri ?
Elle avait bien entendu parler quelquefois de l'hospi

talité de nuit qui reçoit les pauvres gens saus foyer
mais elle ne savait pas où c'était et n'osait même pas 1
demander.

Sept heures sonnèrent.
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lUlle fit qu-'lqules pas, tremblante, hésitante, murmul-
tant enîcore inachinalenient, par habitude, sans plus
Penser:

Dut pain. ..Nous avons faim!....
Un ouvrier, soir pîinier au bras, passait, revenant de

%I travail sans doutp, et faisant résonner l'alpbialte
8OUF4 le pas pressé de ses Iciords soufiers ferrés.

Il entendit cette plainte, s'arrêta, ouvrit son panier, et
en tirant unt gros morceau de pain, accompagné d'une
tranche de jambon, il lei; tendit à la mendiante.

Tenez, Ina pauvre femme, dit-il bien sinmplemnent,
ee5t tout ce que j'ai ....

4( Ou l'attenidait petit-être aussi avec impatience, là-
bas, chez mîoi, ajouta-t-il avec unt soupir, miais vous
krissi votrs en avez besoin, prenez ... e

SAli lieu de s'avancer pour recevoir cette aumône, la
P2uvi'e femme s'était arrêtée, clonée ail sol par la sur-
Prise et l'émîotion ;tandis que la fillette, tout à fait
e6veillée par le son île cette voix coimile, s'était soulevée

Sagitait ses petites miainis en criant joyeusement
Papa I papa L..

Cette fois l'ouvrier avait reg, irdéý; et en reconnaissanît
ea femmîie et sa fille, dans le saisissemnt de soit étonne-
t'leI't et dle Sa honte, il lie p it réprimer une exulainatioiî

e Opesourde.
Mali' s sbitemient rainiimée et lie ireuýe, la jeune femme
1t ferm~a la buche avec unt geste de nobîle résignation.

Jean, mon pauvre Jean, mnurmiuirait elle appiiy,,e a
VO b ras, c'est la main de Di qui t'a conduit ici, il a

OU recoinpenser ta charité ; tii vois, sanis le -ýmn'reix

jttuUveîîletit de ton coeur, tu ne noirs aurais peut-être
~faiS retrouvées ; oh I remnerci e le bien, le bon Dieu...
0118 sommes sauvés muaintenanît."
L u li pourtant,,les yeux à terre, les bras tomîîhaîtsq sentî-
,,ait écrasé, anéalîti. Aso-i rpeîr , elle comnprit ce q,îi
~Passait dans son coeur et elle es.saya de le consol r:

t" Ce n'était rien, ils avaient été victimes des circons-
tacees d'unîe déplorable fatalité, voilà tout ; niais mrairn-

55 t qu'ils etaienît réunmis, il ne se quitteraient plus, ils
trailent toujours heureux ....

Mais l'ouvrier était muonté contre liii, contre le.3 évè-



nementQ, contre tout ; il éclata en iiîrécations
"AI) 1 imprudent, fon qu'il étaiký d'avoir quitté la

inaiQon dans ce mouvement de -1-espoir 1... Il avait
trouvé de l'ouvrage, sans d utp, il aait gagnié quielque-

CIW-Q; ais devait il aLtteniire,, longtemnp, pouir revenirl
N'aurait-il pas dii penoer qte sans" arent, san- paini,
sang rc Qouiroeu, les ulpiix pauvres malhevureus-es étaieut

explee monurir dle fainm, dan,; la rite? Noý,n, vraiment,
il fallait qu'il eût perdu la tête pont' agir ainsi I .....

Il se frappait la poitrine, s'arrachait les cheveux,'
s'emportait ou s'humiliait tour à, tour.

La nimudante le lai,;sait dire, exhaler sa mauvaise
hunniejîr ; elle était heutreuse et récutnfurtée umaintenant;
et la flllette oubîliant sa fairui, diait toujours "papa,ý

papa "avec unt petit cri 'Joyeux.
«Noin de noin 1 repî4ait l'ou vrier, fautt-il que je sois

sot tout de même Avoir laissé mndier ina femme,
quand je l)ouvaij*.

Mais (le nouveau l ajeune femme le calma, et l'er.trai.,
nant doucement, se illit, pour faire diversiotn, à liii parler.
de ses projets9 d'avenir:

Puiisqtuil avait un peu <l'argent tuiaintenant, ils troti'
veraient bien un autre log-einent à, Grenelle, pas trop.
loin <le l'ancien, une gran le pièce bien aérée, avec p)etit-
être un petit jardinet ... 'été spirait bienîtôt venu, le~
travail repren Irait, ilq feraient (les économies, ile devien-
di-aient riches ....

Lui ne l*écouitait guère, mnaii se laissait, emmener tont
de 'néune, machinaalement, la tête btsse, grognanit tua-
jouiirs.

Alors ils re-lescendirent doucement vers la Seine ; eL,
cette foi,:, en paissant levant la Nt.delei.ie, et) orunie
dbans te brouillarI, la iiien li mite tout à l'heure dés-e.sp&ý
r4e, lasamonter dle son coeur une fervente action dk:
gràces pour tout le bonheur qui lui arrivait.

P.~Us »u GARRtOS.

Celuii qui ne donne pas ce qu'il peuit, ne reçoit pai
ce qu'il vent. (Prov. italien),


